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des enveloppes de Penfance ? la religion
femble épier cet heureux moment pour
diriger utilement les premiers 1‘3101’13 de
la raifon naiffante. Elle DPinitie 4 fes
myfteres, elie veille fur fon innocence ;
& le marquant par limpofiion des
mains de fes premiers miniftres , elle Var-
me pour les combats quil doit livrer 3
l’e!'prit de menfonge & a fes paffions. Par-
venu & ’dge ou fon ame s’effaic & fe me-
fare , pour ainfi dire , avec les charges &
les devoirs de la vie civile , il trouve dans
le pain célefte que la religion lui préfen-

‘te , un principe de force toujours renaif-

fant; il puife aux pieds des autels & dans
fon union intime avec le Dieu des vertus,
cette fageffe , cette pureté de meeurs, cet-
te conftance qui le maintiendra dans la
foi de fes peres & dans les fentiers de la
juftice. Le Ciel & le bien de I’Etat lap-
petlent-ils & la fociété conjugale ? c’eft fous
les yeux & les aufpices de la religion ,
c’eft dans fes - temples au milieu de fes
faints myfteres , qu’il en forme les
neeuds facrés ¢ la religion les bénit & les
fan&ifie ; elle en éloigne les vues profi-
nes & les meeurs corrompues; elle y atta-
che empreinte de la vertu & le fceau mé-
me de la divinité. 8i notre foiblefie eft en-
trainée dans le fentier du vice, la religion
fe hite de mettre fous nos yeux les fuites
cruelles de nos égaremens; & nous pré-
fentant d’une main le tableau des miféri-

, cordes du Seigneur, & de lautre, les aby-
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